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PEIHM4GE ELOIAIIISTIQIE 
dm Pet i te -Synth* 

DaaddAment «t pour peu que le temps se 
sneJM 0» la parus, la iinmlsMsiinii Kuoha-
rtaigue de dirnaocft» proche» promet d'être 
pandioee Elle ne le cédera en non a celle 
osa années praédeutee. La proximité oVs la 
ville, 1 expert eue» acquise dans les peieri-
5*fM déjà accomplis, l'entrain vraiment ad-

que met la poputatMsn si ewetlenn» 
tite-Synthe. tout e*M promet un ma* 

triomphe à Notre Seigneur. 
_ M transforme et s'embellit la-bas et 

ron a« voit que feu* occupés 4 peindre ou 4 
*»OMu déjà Quant a rorneinefHaUon ds l'a-
f'ist. U est difficile d'en rêver une plus gra-
Bteuat «t pros rien* t la fois II n'as* pas 
aza#aré d'affirmer que dans aucun» solennité 
se *s genre ou rv'aura atteint une Si grande 
PerfaetTon Portail d'enuva, grand* I.W. bas-
totaa, chœur, toutes las parties de l'édifice 
offriront an coup d'csil ravissant. Mais ce qui 
dépassera tout le reste sera la ftepoaotr me-
oumentjJ. œuvre de plusieurs artistes, dont 
Um eflerts combinés réussiront 4 faire quel 
fus chose d'unique et de « pas encore vu >. 

AvM importants. — Les pèlerins, prenant ht 
bain A Arnàke, Eequelbeoq, Bergues, trou
veront dans ce* gares daa • aller et retour > 
pour Pout-da-PetiSe-SynUM. oa oui leur évi
tera grande perte de temps 4 Dunkerque. où 
•U n'auront qu'à change* da train 

La Cie des 
axa» «m « M 
pour arriver 4 
arrêt» a la KrUVSi 
boudt-Halte (Grand' 
Wonnhoudt bars (1 
(1 b. t»>. 

Du coté de NJeurlet 4 Bollezeele et Zeggers-
cappel, la Compagnie malgré son désir d être 
agréable au Comité, n'a pu organiser le train 
demandé pour avoir la oorTÔspoodano» di
recte at Immédiate 4 Eaquelbecq Les pèlerine 
n'ont donc que 1* train du matin à leur dis-
posiUon. 

Lj» train spécial partira d'Hondschoot» 4 
12 E t » . U atteindra Puai au Cerf (« h M) : 
Chemin da la tfteftease (E h. 53J. les Moéraa 
0 h « 1 . Chemin du Sud fl h OS), la DMttl-
lerie (1 h. 10}, Chemin des Moulins (1 n. 15), 
Ghy-reJjle-vai» (1 h. M), Brav Dunes Cgllaa 
fl h. M). Gnyvelde-Nord II h 30). Là l ldon-
nera correspondance avec la train eupplé-
msBIBB» organisé par la CM du Nord et par
tant l i n . M pour paaaar 4 Zuydeooa» (1 h. 
43). 4 LeffrincKouck* (2 h ) , à Roasndaal 
(2 h- 0»), 4 OunHerque n h «?). avec départ 
pour Pont-de Petite-Svnth* à 2 h 17. Coude-
l»atouo-Brafiche ï h.' 30 

ije retour vers toutes les gares indiquées 
«i-ciesaus est assuré par un train partant da 
PcaaVda-Petite-Synthe à 6 h. 23. 

Quant à la partie Ouest de l'arrondisse-
enent, eU» « t 4111» Hé Bar Ma trains ordt-
naiMB de Wenso, BIMBUBTI . QraveUnM et 
raaBtMoquement 

Us n'auront qu'à changer 
Trains Economiques > orfa-

d Herzeete à 12 h. 54. 
j Nord 4 1 h. 3» avec 
(1 h 06) ; 4 Woorm-

lac*» (1 heure. Xi) • 
18) ; Eequeibecq-Halte 

LA SITUATION 
HBCSTEIllLE&COMMSRCIAll 
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rv 
T l M A O I DE TOH.M 

• L» ma Mais qui pas*) sur cetM Industrie, 
• a s'est point dissipé au court 4» l'année 
an revus. Ce fut «TM année médiocre. Bit* 
débuta avec dss prix do h l s asaas bas, de 
tort* que, jusqu'à fan avril, on a pu cons
tater un réveil d'activité. 

L* i lat tge a manqué, dès M conuntnco-
nasnt, *Tun* aftsacntatron suffisante ; H a 
•at à compter pendant toute la campagne, 
avec da» cours de matière* constamment 

mn*M, qul l n'a p u récupérer autiè-
d* sorte qu* la marte dé» prix 

Q«1 a* a* rétrécteaaat chaque année, «ai 
devenu* 4 proprement parler illusoire, 
(xamr ne pa* dire orientas». 

Ainsi qu'on peut M constater 4 chaajoa 
amtuvernsnt iaupertant da* cours, l'tMva-
tion trop considérable 4aa prix daa fil» de 
l ia est une avance offert» au coton pur 
qui fait A la totlé un* concurrence de plus 
an plus victorieuse. 

Ut) belMa aoaUMs d* toiMa sont délate-
séa» au profit daa mette ; l'senpioi chaque 
foBr plus considéras*» «M» fia» d'étoupes 
qui entrent dama la composition d* osa 
•ataTii. déboute ta filature pour qui la ma-
tiéts) a» t a n rare, d» aorle ess'ette arrive à 
demander des prix si élevé* qu l l s favori
sent la substitution d a coton pur 4 la toile 
at même aux métis qui n * «'écoulant plus 
jru'à 4a* prtx rrnaanx. 

Il faut noter uepMidant «ne l'exportation 
nous- a Brie tm ptat plaa d* toiMa que d'ha
bitude, q u e l s » totfe 4 robes, qui a'était 

ait M développsannnl inint*rrorop« dea 
fraudée laiaea, non tcuienent dana les 
beaux articlea, mal» ég&Mmant dans les 
B*nrea plu* ordinaires ; par contre, la 
pallia l&rfféUT. aussi bien dans ta toile 4 
draps que dans la toile à chemises, s'é
coule avec la plus grande difficulté et la 
aerviette dé toilette an fil Mnd aussi à dis
paraître, remplacée par la serviette-
é p o n g e e n c o t o n b o n m a r c h é . 

En sommé, le tissage souffre de doux 
maux principaux : l'excès de production et 
M concurrence do. coton. Lee deux mille 
métiers qu'on a montât au moment de la 
préparation de l'Eapoeition Universelle d*) 
Paris en 1900, sont le causa prédominante 
des souffrances du tissage ; ce n'est pas 
qu'ils -battent tous, Mot c'en faut, maie dé* 
qu'un réveil semble ae produire, on remet 
les métiers en marche : des stocks se 
reforment, privant le» fabricants de la 
fermeté nécessaire pour obtenir des prix 
rémunérateur». 

Cela est si vrai que malgré des chômages 
prolongés, résultat» de longues grèves gé
néralisées, on n'a jamais souffert d'une 
façon appréciable d'un manque de toile. 

LaflSA da takia — Ce qui vient d'être dit 
de M vente de la toile s'applique égale
ment au linge de table. 

Ooutlla. — La pénurie d'affaires consta
tée en 1M1, «t Cul avait pour cause la 
grande réserve daa acheteurs devant la 
nausse, devait avoir une réaction assez 
vive aussitôt que Ma cours dés matières lin 
et coton permettraient tToffrir à la clien-
téM d* M marchandise 4 des prix tentante. 
C'est ce qui s'est passé dan* M premier *a-
mestre 1912. La fabrique ayant pu se cou
vrir en matières premières à bas prix, fin 
lttll st début 1912, a fait da* offre* avan
tageuses A sa clientèle ; celle-ci ayant s u 
Ms apprécier, a acheté largement et a dé-
airé être livrée vivement pour combler le* 
vides qu'avait Massée la campagne 1911. n 
a'en est suivi une grande activité dans les 
tissages. 

Depuis le mois d'août, ce mouvement 
s'est considérabtement ralenti, et, en fin 
d'année, les cours des matières redevenus 
extrêmement élevés, éloignant à nouveau 
Ma acheteurs. 

Il résulte de cette nouvelle marche as
censionnelle des cours que, si les affaires 
ont été assez activée, elles n'ont point 
Misse de résultats corrélatifs. 

TalntureHa. — CetM industrie, intime
ment liée à celle de In tuile, ne pouvait que 
souffrir 4 l'égal d* celle-ci. 

Son régim* a'aat trouvé tellement altéré 
par rinauffteanee da l'alimentation, qu'ail* 
s'att vu* dana la néoataité de l'unir pour 
obtenir nn relèvement d* aaa prix, faute 
duquel eite courrait à la ruina, 

OOMrTEaTTIOX 

Malgré certains facteurs défavorable*, 
tels qu'un été particulièrement pluvieux 
et un hiver trop tempéré, malgré M ten-
aten politique et M* appréhenaiona d'un 
conflit potaible, l'année qui vient de s'é
couter a été normaM pour l'industrie d* l a 
oonfoatton. 

Csa facteurs défavorabtes tiennent sur
tout 4 une profonde modification dans la 
mantaliM du coneontmatenr, anrtout dana 
la classe ouvrier*. 

La femme n e veut plu* suivre Me an
ciens errements at confectionner eUe-mttne 
Ma vêtement* d* «on aaa ri ou de ae* en
tants ; este délaie** d* plu* «n plu* Ma 
maison» qui vendant du tissu au métra 
pour acheter daa tout tait. De Mur coté, Me 
confectionneur* en gros s'appliquent & 
faire mieux, à présenter dea fantaisies au 
goht du Jour qui aaduteant par Mur aspect 
et leur baa prix. 

ArtMtea de tiaansl. — La vente ee main
tient bien II y a tendance 4 délaisser tes 
eortee ordinaires en faveur d'articles de 
meilMnre qnalité. Pourtant, tes hauts prrx 

te projet da suppression de* vêtement* en 
fil de fin et Mur remplacement nar an tiasu 
de coton. Le» nlateure et tisseurs de notre 
région peuvent aa féliciter d'avoir obtenu 
M maintien du statu quo, grâce 4 leurs 
démarches auprès des pouvoirs publics. 

Exportation, — Courant ordinaire d af
faires dana nos colonies. L'état de guerre 
a nui à nos relations dana les échelles du 
Levant. Dee tentatives intéressante* «ont. 
faites pour créer un courant de vente au 
Maroc Lee résultat* sont jusqu'ici encore 
peu appréclabM». 

En os qui concerne l'application dea lois 
sociales, votées ou 4 Mtude, intéressant 

' l'industrie de la confection, la loi sur les 
retraites ouvrières est restée Mttre morte 
pour la généralité de* ouvrier* et ouvriè
res, malgré la pression patronale exercé* 
*n sa faveur. Les sulariés approchant de la 
limite d'êg* Axé* par la loi pour obtenir 

| la penaion août *eul* à y avoir adhéré d* 
suite. 

L'adoption du projet de loi instituant 
un saaaire minimum peur M* femme» con
fectionnant Ma vêtements A domicile jet
terait une grande Perturbation chez nos 
industriel». Nombseux sont déjà Ms pa
trons, Ms petit» entrepreneurs qni envisa
gent M création d'atertera, alors que le 
manque de main-d cauvre a* fait si vive
ment sentir dans ceux qui existent. Il en 
résulterait un excédent d* travail, là ou 
la production est déjà inférieure aux be
soins at un manque a gagner pour la fem
me que des raison* de santé ou de famille 

i éloignent de l'atelier, la privant ainsi d'un 
salaire d'appoint si nécessaire an ménage, 
sous prétexte d'une rémunération meil
leure. 

(A suivre). 

Pas-de-Calais 
LAVENT IE 

Conférence. — M l'abbé Dscaidt, professeur 
à Béthune, a donné dimanche, la conférence 
annoncée sur < Les Turcs et les Balkans ». 

Les Turcs avaient envahi une partie de 
l'Europe Mats désorganisés, ils avaient dû 
aacuMr. Néanmoina ils conservaient Ma Bal-

1 hane sous leur domination. Il» viennent d'an 
être chassés. Les Tiirca sont défaits et avec 
eux les AUomands dont ils employaient les 
procédés. 

La* BaJkarwquea einpioyaMnt au contraire 
i M méthode Française. 

Pendant près d'une heure, M. Decludt tint 
son auditoire sous le charme de sa parole. 

LAVBNTIK. — Naissances. — Gaorcette 
•Mute. - IstrteThérèt nelavel. 

P a T T I T E C O H R E Ô P O N D A N C I 

Cambrai. — L'artlcM sor Péneion et te Peri-rrd a paru dan* te < Çrot* dn Nçvd > da 
avril i tu faisan» des laoTierehee pour 

l'autre article. 
Irma. .Marmiton étant en voyage .votre 

demande lui sera communiquée 4 son retour. 

FORT OE DUHKEROUE 
ENTRBXS d u S j u i n 

St-Malo vap . fr. Chartes , 487. e a p . Hère, 
dlv. , He t que*. 

Londres , si . a n g . E u s . 75, cap. He lb . ora l , 
Debaèkir . 

at-Pi-ter»bourg, vap . hol l . El i sabeth, 1135, 
bois. P a n s u 

Londres , vap. ang . Su l tan , 177, cap. Jolin-
Ston .div., Morel 

SORTiihS » u 3 j u i n 
Copenhague , vap . dan. Adolf-Andersen, 613, 

cap. Schubert d iv . . Hutter 
^ J a v r e , vap . lr. Amira l -Mel ly , 3573, cap. 
Pe l l e , d lv . . Cnarg. Réuni s^ 

H a ï u t a u f f . vap . e n g . Oroa , SOIS, c a p . w i l -
m. div., KichêtaoB 

SOUKS OO MSMtCME t tMUEMBMTB 
DA* LA RBOION DU MOUD 

LUI», le i Jain ter», 
aceeae Jeune — Ooaiaat i».** praahala M.M i 

août so.lît 4 dernier» 18.10. Tendance calme. 
Avotm btanrhr — Courant 20.05. prochain S0.15; 

aeé* B A 4 i l i M I t».M. Tendanee ealn»». 
Bit roux Mgmrrt — Courant îs.ao, prochain m» 

août 17.TO; « i M u f n M.M. Tendano» eau»». 
BU blanc. - Conrast M.7&. prochain M,«X acat 

27.90; * dentiers M m . MSdance calme. 

LILLE. 3 Juin. 
SUCRA. — Baux ST. M.SO. — Culte 1er Jet, • • . » . 

— Pals a* l . e»>>- — Casse, boite t kilos. e t> . . 
j/« Sa dlsponahla, a». 

— IMitcnta M . » id : «areete», 3 0 x ld. — t*+ 
ma*a. M h \ le quintal. — Beurre, i . » » J * i 
osatt. IB.tl) la cent ; n u s m o de terre, a » les 100 
auoa. - vu aja a t m M i i a > . _ _ . 

nxé à *2 fr. l'hectolllre • pain blanc. 0.3S le kilo ; 
jenn blanc, a.et . «ai* Ma. 0,30. 

ararche aux bemaus — M vaabes, 0» a l.M la 
kilo. — Veaux. S.M. — 15* porcs, l.io i 2.W. — 
Moutons, 2,80 

Suanls ou Tachas, e.M 4 l.M. — Porcs. 1,10 A 1.17 
Prix aux 120 kilos : Blé blanc, M.S0 a 33,25 ; ld. 

roux. S1.50 4 3S.95 — Haricots, 30 à 42 l'hect. i lln-
(ots , 5» fr. ld. : Ca«eolets, 46 à 46 fr. J d . 

BATIXATIL, • mai. 
Blé. 22.50 l'hectolitre. — Haricot». M fr. ld. — 

Arolne. M (T. ta iso kilos. — tblas . 1 l l 1 1 -
Pailles, 1,50 4 4 fr. ld. 

Beurre. 1.30 & 1.40 la livre ; œufs. 2 60 a 2.75 le 
quart : pommes de terre. 6.50 a 8 fr. les 100 kilos. 

PARIS, a lui». 
SUCRES RAFFINES. — Les affaires sont toujours 

peu actives en disponible ; les cours restent les 

A Paris, on est» «a dHsoalhle les wa kUoa. par 
wagon complet (5.000 fcuoa au aaoïad. at autvant 
marques a u Misas, non eeaasvts la tas» d s aaa-
anare 8« t fra*ea : 

En caisses de S tUoi rancis. *}.5a a M. — Sa car
tons d» t atto m a t * . «7 4 el.SO. — En caisses da 

K i t kltoe M 4 a s m , — «ta n l n i i « s M 4 
M kilo*. «8.50 i 87,". — En calas* d* 10 kilos 
rangés. 87 a «7.50. — BawiaM en soudée salas aeas-
ques. 83 a «4M. 

Cours pour l'exportation transe sur waajaa on 
sur bateau les 100 kilos, a Parla, asutts Séduits i 
cubes, 37,50 ; pains, 35,50. 

Prodwti aceettotrti. — On cote en disponible, 
ta 100 rues, suivant marques, son t~-r*** M 
taxa a* r a s t s s s a a» s fnaa» r 

Gros déchets, en sacs, «0.50 à«l.50 — Morceaux 
Irréguliers 80.50 a 81.50. — Petits déchets, 81 a 6US0. 

— asaaea aa poudre, M à M j a — Sasaoole tassoa 
finesse) éa.60 à «S. — dlacis. M.50 à 81.50. — Sacre» 
crlaU'Uséi extra acquit, ai.75 4 M m . — Sucras 
cristal Ils*» aa poudre. M.W à Sam. 

BanotiBS, a loin. 
Prix moyen dea easa4M vsaiSM aa ssareb» da 

lundi i )«tn taaa : 
Blé blanc. St fr. l'nectoUtre ; kl. foax, M fr. ld. 

COURTRAI. S Juin 
Froment blanc. 21,50 A 22 ; ld. roux, 20,50 a 21. 

Seigles, 17 à 17,50. — Arolui. SI 4 22. — FtveroUes, 
M A 34 f r. 

Beurre. S.M 4 t fr. le kilo s osais, t m à 9.30 le 
quart : pommes de terra. 5,25 a 5,50 les 1M klioa. 

Bétail : vacbea, Ml i eeSIssM, Mit taureaux, M i 
boeufs, M. Total. 400 têtes de gros bétail. 

Huila M colza, 70,50 les 100 kilos ; ld. 4» un. 
M.50 I*. — Graines de colxa, indigènes at étran
gères. M.50 les MD kU. ; ld. da lin, tt.75. — Tour-

atteinte par Ma toiMa pur ni en éloagtaent 
les consommateurs, qni sa rejettent 
xaétis et Ma tout coton. Las vêtement 

. sur les 
i ts pour 
cent à 

pour atnai dkr* affmidrta.' aa COUR de l'eav 
nêe passée, a repris an» légère faveur. 

An aaela d'août las serspsttlvea de lrn 
a'annoneatent favorahtes, on escomptait 
sine Aioatt récolta et tout faisait >ut faisait espérer 
qu'on poatrraJt profiter daa prix qui en
traîneraient une reprise de la vente. 
Aussi quand survinrent les adjudications 
de l'Assistance psrhrlnna «t de H. Guerre, 
se trouvai4-11 des faJSrliaat» ami, eseotnp-
taot l'avenir, ne rratawilsent pas d* son-
iiiltMonrier avec des rabais. Ces espérances 
furent maissnraueeniant déjouées 

chauffeurs et aviateurs commen 
prendre une certaine extension. 

ArtMMs de srnparte. — La confection en 
draperie est dan» une situation favorable. 
La vente s'est bien faite chez le^SéuilMnt 
pour Ma deux saMona, été et hiver. La con
sommation auannente et M maind'ceuvre 
dan» notre région devMnt notoirement in
suffisante. Il n'est pas rare da voir dans 
un atetter 10 4 15 0 » dea machines inoccu
pées, tante d'euvriéres : aussi no* indus
triels cherchent-ils 4 étendre davantage, 
même « u loin, Mura moyen* de produc
tion. 

ArtMMs de eeaatli et fssusJsIs. — Ben 
début mais rassortiment presque nul, par 
suite de la mauvaise saison. La confection 
daa costume» d'enfants prend d* plus en 
plue de déveMopament, la ménagère sem
blant s'occuper de moins en moins à les 
conasattonnor elle-même. 

ArtMMs « t lingerie — Cette spécialité 
continue 4 prendre de l'extension. La de
mande a anrtout porté sur Ma corsages st 
Ma tabliers fantaisie. Les ordres d'entrée 
de saison fusent d'une importance telle 
que M manqua de rassortiment ne causait 
aucun arrêt dans M fabrication. La main 
d'ceuvn» est rare et les ouvrière* faites 
rsentrent un* certain* hostilité à former 
des apprenties, d'où des retards fréquente 
dan« les livraisons. 

L'adjudication 
hausse brusque de* fils, soutenue par unei qui vient d'avoir liea pour tes chemMes, 
demande active de l'exportaUori vint de caleçons, pantalons treluM et boorgerons, 
nouveau jeter M désarroi. Cette hausse se n'a guère favorisé te* rontectiorttiaurs de 
trotrvuit soutenue par celte du coton et 
arrêtait simultanément l'écoulement des 
ssasast urlu les comme dee articles boa mar
ché que 11 grande ternaeté des étoupes 
dédpvyiil. complemsnsBa. Actuellement on 
•Mat i"'-"idssnt aaa* Ms prix sont trop 
élevas jwur uu* Us naiaon» de gréa puis

ent oparer largeroent et les transactions 
La it limitées aax besoins Immédiats 

partirt ilarite uoaalncnt* de cet esnr 

notre région du Nord. Toutes le» chemises 
furent enlevées par 11*1 Ce fut à coups 
de escrificee que nos isaduatriels s* virent 
attribuer une sonne parti* de* autres ob
jets. IM dorent consentir, «n effet, des 
rabais coanidérables, alors que Ms tissus 
de lin e t de coton, suivant le mouvement 
de« matières premières, subissaient, e u 
contraire, une augmentation Importante. 

On semble avoir abandonné en haut lieu 

100 Millions 
PAYES EN UI> PAA LA 

C" .'ASSURANCES 
GÉNÉRALES 

CetM somme es répartit ainsi qu'il suit : 
P Aux ayant-droits dea aaau-

ras décidés 15.T8S.S74 » 
*> Potlces arrivées 4 terme. » 1J6&36 • 
3° Bénéfices attribués aux as

surés, rashato de contraM, 
et divers. 6.87.880 » 

é* Arréragée da Rentes Via 
gères 5S.nz.O00 > 

100060790 » 
L» Oestieagnra d'Assairaaaes OdnfrMii aur 

M VM (entreprise privée assujettie au con
trôle ds rEMt), 87. rue de fuOhaMsn, A Parts, 
fondée en 1810, est la plus ancienne des Com
pagne»» frencileee ateilleires 
Tsrvoi tjiatMljl d s noticaajBt <erta sur de-
CoinpâgnM. 87 r u ^ V w c S s T î e » . Pana, son 
4 l'un a» se» représentants dans Ma départe
ment* notamment 4 M. FOUQUES. directeur 
particulier 30, ru* Patou, Lffie. 0171 

BOURSE DE LILLE «"—""• 

st». 

a Stes. C Jour 
Llgnr-ta-Atre ... Mt - M » -
jXarta M 0/0.— 

- 1» 0/0. 
- ta «r. t n - M » -

MwxFcatn .._ _ tMO- s t s o -
Nord d'AlaU - - et M — — 
Ostrlcourt .- i lM — MM — 
Tarveseeues snt — 
vea*Uo-l-B*tn. ... M— M— 
Tl naja i „ uns - l i s e -

- i* «r uv TS t » — 
craait aa tard... 
VeHey-Decroy .. 

VALEOBS 
Gai WSIISIMIM . MO — 

E Roosaaaa M O Mt - - -
Biacas-at-Taaati a » — — -
rivea-LUM _.. MM— — -
Itargar-Béth. M t — — • 
Denaln-Anxin .... S800 — SMO -
sanana-staub IM - iMi-
Karpatha* lact.).. 1555 — 1*56 • 
Earsatsas (parts) MM— . —< 

C. p r i e C Joar 
La Laaetu l u - tso -
Chant, da France 870 — sa» — 
Tram. 4L u u * _ a » - - -
Etant, wibant 117 — — — 
Lait. N. France M3 — — — 

OBLIGATIONS. — S o n 
UM *t Mil. M A — 
n i , tu. 

illachti 
» BUU. - Bttnune fBaJlr-Ora-

aaoji amrt). c. a. as. brot À t)M 
no*».. M.ao; port.. 74.U. — M. 
gtr de parti, «. ». et, brat î M 

iireTM; Set hoaa.. 
St,M - ld. (ST). C l , H MO» 
A aa» son . , S.M. 

*Jt* M.ao. 
1er JulUet (à di toestr a la oaU 

M ter mal). — Aastra. brut H0 1 
•et . 1S3.80. 

ME8SEU ET 0BXT8 
Voue êtes pri* d'aaalstor 4 ltMaE toMnsel 

Aneiversatre qui aéra r^eonré an Maitre-Au-
tal de l'église Notie-Datne. le taJdl » Juin tMS, 
à 10 heures (M Messe 4 10 h. 1/aJ. pour M 
repos da l'tane d» 

MontsEUT FélU VANOUTRYVI 
Vaart de OatM ttdSMlM DUPIAMONT 

ilens sa 79» année, muni dea Sacanmanae de 
n 19» 
4. • J 

pieusement décédé 4 Roussis, le 5 juin 1912, 
Notre Itère la Sainte EgUa*. 

Voua êtes priée d'aaaistar 4 l'dBtt 
anstveraalre y ut sera cilécri en VégnUs* No-
tre-Oatue du tacré-Corur. 4 AraaasriMree, M 
MMM • jute Ittt, 4 dix beures trois quart* 
(Le* L4une» 4 M) heures l/ZJ, pour te râpe* 
d* l'ame de 

Madame vouvt Léatudd L A M I i R T 
Née Oamilla-taphla Céline P B U O B L L I 

pieueemeot décédée 4 AnsMStlêraa, M dlman 
che 3ê juin 1972. dan* ta 7*> année. munM de* 
Sacrement* de Notre Mena M Sainte EgtM». 

4. 5 J. 

Vous Mes prié d'aasMMr 4 10441 
«ht **el* c/ui .sera célébré au Martre-Autel de 
réalise SatidcvEiiaaheth. le jeadl ( java IBIS, 
4 dix heures, pour M repos de l'tnte de 

Madame NlBoeiyto MAHêCU 

Mrmtrt du Titr*Or*rt lit Smtnl-trtuçoU 
oMcédée 4 ftoistela. M 4 mal rttS. dans aa 
44» atanée. nnuu. des Seoratneiits de Notre 
Mer* M .'al—a Eglise. 4 j . 

BANQUE HErffil LEMM . A H - U E 

* e v % > 
ABAUfftViMMt • Majao,, fondée en 178» 

00FFRE6-FORT8 . e j e j p l * B41LQIQUI F O N O « P U B U 0 » 

1 B B T 

•liiî-lîJ^BOURSEOE BRUXELLES Mt t MW sBSs. 

Pesés rt tat , P111M111. VIE** 
oaven. ciet. 

• M U t » » j . i » a M - - —— 

A»v«sa SMS. a an — — 
•srexau tsavee/s 7 s n 
U t e a MM. t i/o 
oand 18M, * 0/0 — — 

METALLUBOntS 
ACl«rs 
ABglaur 13M — 
ArsM* d* Osarra MM — 
i i u M U - u Paix . sao — 

Mlnerva Motors. 
470 — 
310 — 

IMS — 
prorge*).. M50 — 
H * A 

t a l h -Ma», prlv. 
- art 

Tbi- MCbiwas .. 
GasMaaUn. «ap. 

CStABBONMASBa 
ashooi Boa*-s»i —— 

Anderlue* Mt — 
Aaa et Baoaurt ... — — 
Artr* StJfichal 

Bottaage Central 
Cnarbonn. belge* 
OlMUaBtl. DOUT 

- me — 
Eapir. Boae-fAor. M* — «M 

Clôt. 

n » -

OUTart. 
Est da LMfa. . . . - MM — 
raïaaati* ,- -»- M M — 
Fontaine l'ETéq. — 
Gosson-LagsSM . S7M 
Gouffre 
Orand-svtaoa ... M M - M M -

— Mata . .... MM - IM» — 
Orde-MactlM D 2550 — SM5 — 
ord-Mambourg .. 2*0 — MO 50 

I— Ml — Hasard 

LouTtér-s-Leng . 
La May* - . . 
Levant Su Fléau 
Marlémoat 
Monceau-rost. ... 
Hoél-S-Ctusart ... 
Nord-Charlerol 
Nord 4u B-da-C. 
Pau—oi 
rolrler 
Prod. au Ei*nu 
Réseau Le^al . . . 

ÏSO — M» — 

515 — 

2270 — — —* 

Sacré-Madame ... Stso 
StréPT Braasj 1650 
Triau-xaiain îaas -
UBia4)uesvMsna ion 

AAuxlenne UM • 
Austro-Belge 470-
Nébida _ 365 
Nouvelle Monta» . 815 

— erd. *so 
Vieille Montagne «70 -

OLACEBIES 
Aavalal» SOM • 
MkSl d» U B*aa*> 14M • 

Ouvert. Clôt. 
Nationale* Belges 1SM — MM — 

VALXUR» OflLOrîratn» 
Basai (aw) ut - m -

— MM — — — 
Mst— t r i s -

SUn B-X. c MO— 
div. t m — Too — 

A C T I O N S snrnaitaEnKS 
ION — 

- Soiberg ... &U — 
A». Cbln. Eng. E 
Can. : Can. P a t HT» — 
France, Banlnea.. 

- OS. Bap.. 
Lnxaan. : Barbac MM— 
Russie Dnieprov. MM — 
— Met. SOss-bel SOM — 
Change. — 

(Arts marm) 
Papier français 

BOURSE DE LONDRES 
da 4 juin 1843 

Coasellda» ..... 
Exatsteara ...... 
Turc Unlfi* 
Banane Otto 
Rio Ttato 
Consolld. QeM 
East Rand 
Rand Mines ... 
tmb UeM ....... 
Claaae. s Paris 
SscomM Basq 
Prêt a c. t*r... 

saîA* 
M - / -
» l/S 
7a t/s 
tant 
2 5/8 
i S/16 

" •/ 

74 5/8 
M l/S 

15 î /2 
7* 5/8 
« S/li 
S 5/8 
« a/is 

M/S . / . 
• a/a 3 îyi 

Sa.48 3/4 S5.48 S/4 
3 13/18 7/8 3 7/8 

a î / s s i / 2 

taux de cetza. U t i l ; ld. de lin, 1S 4 M. -
Nitrate da *ou*e disponible Anvers. 26,50. — Sot 
fate d'ammoniaque, 34 fr. — Chicorée*. 13,85 a MM 

AHTSfiS. S MMV 
HOUBLONS. — Les 80 kilo* foè> wagon Anve» 

Alost : atriionlDle. «7.50 nouvelle récolOt. 4 B à • 
Tendance soutenu*. 

P E T R O L K S — Rattini amsncxtn, las îoo kilos i 
dumontbte. 24.75 ; JoiUat, S6,.. ; a dernier* A U 
Tendance ferme. 

GRAIN» & FARINES 
MEW-TOBE, i loin 

Blés de printemps 
Btis frtsprjrrffjres ...»«. 
Blés de mal 
Blés de Juillet 
Blés de septembre 
Maïs disponible 
Maïs de JulUet 
Mai* de septembre .._ 
Farine de prntemps 

CHICAGO, t Jula 
Bta aa jaom 
ans a» 
ma* a* 
Blés de mal 

C. Joui 
101 . / . 

" "/". 
M 8/4 
07 5/8 
«5 3/4 
.. ./. 

Maïs d* aepteaabra 
M*«* a* dé** ' 
BMJB de saai 
Avoines de Juillet 
Avota* 
AVVUtes de csMamhea 
Avoines de mat 

: $ 

SOCiniTiiES 
les 8 paouets VErMAIPOOE IrOBtL tr*S effl. 
cace centre Vers et Corrvursions — Erigea 
marque • Eléphant ». Lille, PHAEBUOIB 
NOUVELLE, rue de Béttiune. 51. 

f - M B i 
aflectlons SPECIAL des i 

da l l i T O i t A i et dea MITMTMM 
MALADIES NERVBttSCS. sM. 

DtsTiTuT HYDROTHERAP 
DIETETIQUE. Boue la T 

BaaMar VOET, atenaeeeur* 

'ERAPSHJE" n 
la Dtreotién 1 * 
I t U N IttmlMt^fssssl -

LA SOCIÉTÉ GÊNEEAIE 
(BrTN*lt«r> 44), r .da In Cara, ROUBAIX 

1,pl. da IHdtBl^B-VBiB, rOUROOtttO 
Ordre de Beuoae. — Opérations sut titres. -

Psj*tD*Dt de aotkpons.— Servie* d* ooffre-f * d* oogre-fort 

MMmmsBjaS 

LES POTAOES KNORB 

P o i s S 
auJamc I 

r4tBjMtn20ets. 

SONT BONS 
En vante dans toutes les Epiceries de 

At te umum WAT£RL8T-UUELIt 
Aii C t t t é Ptat, 98. ru» Nalionate. iî. 

René CARTON. 
A. U LLAV 

-«SX 

«ttissEz-ioits tu ratm 
*ma«t 
neluen llna*jiiii .liniii « » w * «w Dm < 
nêtif» poer «eirlr Salin cm m*u 

eu» dont aouflra l*fc 

L'EXOELLENT VtM *W »"» 

B A N Y U L 8 - T R I L L E S 
QUIMQ4J1NA 

pris avec de l'éan de «eiu eu nator» -
et un filet da sirop de citron 

DetelMsrs IfsaaédMteiitait M AgréasMsjasjf 

C'EST L'APÉRITIF D'fSTt 
p a r a x c t l l M c e 

racorninanae par Mal. les Médecins 
e u x H o m m e s , D a m e s et Entants 

tÊÊ 
mmBËBÊÊËir^mmmÊmemËÊÊiÊÊmmm* 
PETfît BOURSE AU aMPTAHT 

DU t sHIIN I t t t 

Mft 
lca-C».»t|» 
Iu4-Ck. (M 
tkia» S»/* • 
a»— tari . 
— inijim 

Sauge» ur. 
U « l ' « i > l < 
»>. Lfoûtmt 
•aaaaefecu 
Se«MiéC-

Eat!" 
N*e4... 
Orié*a». 

pT"»i:... 

vuie** rail» 

t , M4/« .„ 

7« ta 
wt> .. 
« 6 . . 

liW . . 
1.05 . . 

Vtz 
l ia i . . 
l u i .. 

y.* . 

'.in 
71 M 

*\e 
tM «.. 

I.OJ 

ait 

iu» 

ViaeesPeri* 

I * J » » > I J - - . . . 

oe - . l i" 1 *»^ 
s - i a * » i . . . 
•s , — i** m «s 

» - i n i i t d 
*,F»a.UJ» trt 
3 - 1 4 4 4 M 4 
0 I — i»*j 

I — 144T 
ObagaUae» 

* - • *» , •? . . . 
OMMtVtii.. 

<•* MS *» 

FRCIIXBIXON N* 29 

Fiancés vendéens 
P a r M . d o H A R C O B T 

Henri aMa de nouveau a aajeaouilter E*> 

' ^ S n a ^ f U . » . ">on ata. »t porter an 
marqua lo tmah . votre ' ^ ^ » * » " 
Ont i* t^aTHKitaM ; puissent no» nrMraa 
et notr», r.-,iK'iatiOn ouvrir le cier s. mon 
tie-'i aimé Loui*. # ^ „ _ , — „ „ 

Elle relana HertB. ert »• ' « - * *°nU* ">a 

^ T u m* teMnta on a>nf» consoteteur. 
mon iM-irt. niarmura-x-aile IB . IJ« '"««• 

Atpsa.^" »ur te bra» de son fll»_ell» -M* 
Justine dans te cour Là, e l l e , ' < œ b £ a * * a ; 
encore eu refoulant ses sanglots. Henri 
s'arracha 4 rette étreinte pour, courir 4 sa 
nan<-éf II lui mit au front un baiser 
plein de tendresse et très baa lui dit : 

_ Si peu malheur, le ne reveuaia pas, 
ne la i|uitM7 jamui.-. 

— Elle «st ma mère, cher Henri, et vous 
reviendres pour nous deux, répondit la 
Jeune flUe, 

Apre* te départ d'il, nri. Mme de 1» Bé-
raudière. tré» pâle, mais très calme, se 
réfugia dans son oratoire. Lu, seule de
vant Pieu, elle Mis** M I » contrainte dé-
Acrdar M douJeuv 

A i a i p o l tte CAUatlteeau. trente-

S S 5 S 

cinq mille Vendéens se rénnlrent à Chft-
tHIoii-sur-âèvre. 

Les Renéraux, les chefs de l'armée Me y 
evaient précédés avec révêojuo d'Ajre, ce 
célèbrt. ecclésiastique qui apparatesatit sou
dain à la prise de Tnouars, s'était fait 
passer pour un prélat nouvellement saci<é. 

L'histoire a lôngnetnent parlé di- ftn-
fluenece qu'eut ee mystérieux j*rsi;iniag« 
sur les paysans. Le t u t que poursuivait ee 
prêtre de Loi - d'abord *ju*:rmente, en
suite pénitent dana un monastère — en se 
faisant puacwr pour un prélat, a-t-il élu >tei 
renient défini T Nul n e peut M dire, mais 
Dieu l'a jngé. 

Qnoi qu'il en soit et bien qu'il s'uttri-
BtiAt un rôle au-dessus de ses mérites,com
me a u-detans de tes droits, sa present-e 
eut un effet prodigieux sur l'emprit «tes 
Vandéens. Pensant avoir un véritable pré
lat sua*» leurs drapea'i^, ils crurent désor
mais, dans te sincérité de Mur foi,- que 
Dieu lui-même Mis conduisait au coinbat. 

Avant la bataille, les paysans s'agenouil
laient dans la prairie, sous rigide dts croix 
dre«cées et de.* bannières flottantes. L'évé-
que <l Afrra, revêtu de vêtement* sacerdo
taux parait, entouré de prêtre* en surplis 
et de* gi'iiéradT graves et reoueiUtH Ils en 
tonnent le « Veni Creator », le « Vexilla 
Régis prodeunt a, qni alternant avec le 
cbetpelet. l/f» paysans, ta tête hvHIaée, les 
raafne jointes uiùaseat leurs voix 4 celles 
des prêtres, et ce Spectacle est d'une gran
deur sublime. 

Le W au matin, l'arasée d'Anjou est 
uiusaée devant Fnntetiuy, <lnns lu plaine 
où, sreuf )*mrs atipnr«vànt, elle était miss 
en déroult». flans les rangs de» Bleus fipu-
inmttes enasseurs d* la Gironde «t te* Vo

lontaires du MkH ; **pt Conventionnels Ms 
excitent de te perote «t du g*e>l*. Le* 
Blancs, armés de queaqaes vieux fusils de 
chasse et de leurs faux, n'ont pour eux 
que leur nombre et leur courage. 

— Allons, le» gars, crie La Rochejaque-
ioiia, i i i s/y » pa» de gendre dans voa pn-
cnes, il y en a dtui» celles des Bleus, 

LescuTe s'avajtsoB sous la mitraille en 
a g i t a n t s o u c h a p e a u e t s t e e r M : 

— Vive le Roi ! Vous M vo.vet bMn, me» 
arai*. le» bleus ne savent pse tirer ; 4 nous 
donc, an avant. 

Tou» k'élajuoeut au pas de course. Oen» 
un chemin creux, ua calvaire ae disssant 
devant eux, il» s'arrêtent et l'tmtnouUMpt. 
Un chef commande d* se relever et d* 
poursuivre La marche : 

— Laisse* le» prier, dit Learare en s'a-
genouillant aussi ; ils ne s'en battront que 
mieux tout à ilieur». 

IM t* comportent an effet avec une telte 
vaillance ira au premier choc, l is sont raal-
tret de la plaine. 

Le» efforts de» républicain» s» brisent 
contre la fougue 'les Vendéen». Enfoncée 
par La Rorhefaqueteln, 1» cavalerie met le 
ib'-sordre dans l'iiafanterio : te déroute de
vient bientôt générale De Banchamie et 
de Lesciire entrent les praniiare A Eonte-
nay. L*s ruée sont pleines d* fuyards qui 
se jettent u genoux en demandant grâce. 

— Cries " v ive le Roi ! » et vous n'»u-
ret aucun mal, leur dit de Bonrhamps. 

Un misérable qu'il vient d'épargner 
ainsi ee retourne et lui envole une balle 
dans 1» corps. 

— Lescure. songes A ne* prisonniers. 
ï-rrte te nobte genUlhomn»» en ttmhmnt 

il» cb«veJ 

Pendent qu» te rnstrojuls de Lescure 
obéit, le* paysans, barrant rétrotte rue, 
massacrent tous les Blaus qui s'y trouvant 
pour ne point manquer l'assassin. De Les
cure arrive à la prison et, faisant ouvrir 
les luîtes , délivre deux cents prisonniers 
vendéene qui devaient être nia Marrée le 
lan demain. 

Les Blancs ont fait plu* de trois mille 
prisonniers, ont pris quarante canons et 
un* énorme quantité de fusils. Mais, vu 
fuyaut. les xUett» ont emmené « Marie-
Jeanne », promettant vingt-cinq mille 
francs à oui la conduirait à Niort. Forêt 
s'élance à la recherche du précieux canon 
avec Loyseau, Rochard et DeUinay 0 s 
M trouvent auprès de Gange, attaquent 
1» "peloton qui te garda et lui arrachent la 
pièce 

Pc* larmes de joie inondent Mure vi
sages haléa : ils embrassent leur cher ca
non, l'enguirlandent de fleurs, satteUenl 
au précieux fardeau et, triomphant», ren
trent dan» la ville, où ib la promènent 
aux acclatnationt de l'armée entière 

En pénétrant à Fontenay, Henri de la 
Bérnudièr* jt'était SOUVCJIB de Blbard. lé 
fiancé de Jeanne Lesureau. Avait-il suc
combé cotniue tant d'autres, ou etaii-il 
parmi les prisonniers T Itenri -se rendit & 
la prison et 11 aa ïuu la certitude ou* Bl
bard ae ta trouvait point parmi Mt pri-
•ounlers délivrés par de Lescure. Il se reti
rait tris Mme rit, convaincu de la mort du 
malheureux garçon, quand un gars de 
Saint-Aubin, reconnaissant le fia nié de „ la 
demoiselM », s approcha et lui dit : 

— J' pouvions voue jurer que Blbard 
n'est pot resté, sur le champ de bataille, à 
™ " " w ou* Jorso-u'OJ» ««a» tnieeit t n»isor>-

nier j'ai vu Bibard tout paie et tout san
glant IM avec dea corde» sur une forge de 
campagne ; les Bleus avaient attaché sur 
sa poitrine une selle de cheval qui devait 
l'étouffer. J'OILS même vu un Ce ces gre-
din» le frapper avac M chapelet q u l l s lui 
avaient enlevé. Vrai de vrai, je l'avons vu 
de mes yeux LMSane Je vota vote. Je crois 
qu'ils l'ont monté Jusque dans Ms grenier* 
du château. 

Henri te mit immédiatement à 1* re-
cberch* du fiancé de Jeanne, Des gémisse-
menu qu'il entendit au travers d'une porte 
le lui tirent découvrir, gisant, M» vêtements 
en lambearux, au milieu d'une mare de 
sang. Le malheureux, crible de blemures. 
était x nesqu* mourant 

Après l'avoir bissé jusqutau grenier, 
on l'avait ieM dana un coin at pendant 
huit Jours il n'avait aurvécu que grâce aux 
secours furtil» que lui apportait la AIM 
d'un républicain. 

— Dieu soit loué, Bibard, vous êtes en-
cor» vivant, s'écria te fiancé de Charlotte 
en renabr&ssant. 

Blbard eut un sourire reconnaissant En 
quelque» n-ot», il raconta son mttrtvre au 
Jeime gentilhomme. 

Puis, il fut transporté dans une mnieon 
de Fontenay, où La Rochejaqueleln et son 
aide de camp avaient fait réserver des 
chambres. 

Les troM mille prisonniers républicains 
ne furent pas maltraités. Sur l'avis de M. 
de Donniesan (1), on se contenta de leur 
couper le» cheveux. Et les paveans se di
vertirent fort en brûlant ces" chevelure», 

(D Pèro de Mm? de Lescure. 

avec tes habits bMut> et tes papfera du rii». 
trict. 

Henri de la Bérauenèr* profit», d* son 
premier instant de liberté peur se mette* 
4 la recherche de son frère ; il le retrouva 
aua*èu de M. de Bonchamps. 

Après iea preniières sCusions, Henri ra
conta à Joseph ce qui s'était pensé A te 
Prison «t comment il avelt retrouvé Bi
bard. 

— On M croyait mort depuis te premier 
cembat d» Fontenay, dit Henri en termi
nant son récit, et j'ai résolu, «n envoyant 
quelqu'un 4 notre mare, pour la ramunar 
sor notre sort, de faire prévenir Jasman 
Lesureau au sujet de son ûancA 

I — Qui enverras.tu, Henri ? 
| — Mon brav* Bigot, sur qui te aniM 

compter comme sur moi-même 
— Ce pauvre diable a subi, lai austf 

llrrêslstibl? charme exercé par ta flaneéV 
' dit cosaque inconsetemment Joseph da !» 
l Bénaudière. 

(A lUtVT»/, 

CHOCOLAT D'Affit^BtOIP 
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Dépôts : 74 bis, nie rintionalê, LILL'fc 
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